et ces diverses valeurs seront celles que fournit l'équation
dans laquelle l(r) désigne le logarithme népérien et réel du module r, quand on attribue successivement à l'argument 0 toutes les valeurs qu'il peut recevoir. Mais les calculs n'offriraient plus rien de précis, si l'on représentait par la seule notation \{jc} ces diverses valeurs. Il importe donc de choisir l'une d'entre elles, pour lui appliquer cette notation. D'ailleurs, la variable
pourra successivement acquérir toutes les valeurs possibles, si l'on l'ait varier le module /• entre les limites /• = o, r = ao , et l'argument/j entre les liimites
p = O — 7T,           p = Cp -l- 7T,
<p désignant un angle fini quelconque, en excluant même une de ces limites. Donc le sens de la notation l(^) se trouvera complètement fixé pour chaque valeur de je, si l'on prend
en supposant que l'argument p varie entre les limites <p — ~, o-f-r,, sans pouvoir jamais atteindre une de ces deux limites. D'autre part, comme dans le cas où x est réel et positif, on est convenu de représenter par \(x) le logarithme réel de x, il faudra que, dans l'équation (i3), 0 se réduise à zéro quand x sera réduit à 7-; par conséquent. il faudra que la valeur zéro de l'argument 0 soit comprise entre les limites cp — ?;, cp -|- r,. Cette dernière condition se trouve remplie lorsqu'on suppose cp= o ou cp — û, c'est-à-dire lorsqu'on fait varier 0 de o à 27c, en excluant la limite supérieure 2 TU, ou de — à à -f- rk, en excluant la limite inférieure — K, ou môme plus généralement lorsqu'on attribue à l'angle cp une valeur comprise entre les limites o, ri, en excluant l'une des deux limites de 6.
Entre les trois suppositions que nous venons d'indiquer, les deux par l(.z;). Or, la variable j? étant imaginaire et déterminée par l'équation (3), les divers logarithmes népériens de a? seront les diverses valeurs de y, propres à vérifier la formuleomprises dans une fonction » donnée, après avoir été supposées réelles, sont ensuite supposéesriable. »
